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1. une posture de récit familial
Je vais essayer de témoigner ici de mes souvenirs de la période 1972-1985 sur l’émergence et l’évolution du courant « écologie-environnement » au sein de la Fédération nationale des clubs scientifiques (FNCS, devenue en 1977 l’ANSTJ à savoir l’Association nationale sciences techniques jeunesse, renommée en 2002 Planètesciences). Pour bien situer mon regard, je précise que je suis arrivé au sein de la FNCS en 1972 via l’Association astronomique de Paris en Sorbonne (AAPS – ex club d’astronomie du Lycée Louis le Grand) et le Club Jean Perrin du Palais de la découverte comme bénévole et que j’en suis devenu permanent, en charge de l’astronomie puis de la formation (à partir de 1976) jusqu’en 1984. J’en suis également toujours resté administrateur et occasionnellement animateur bénévole jusqu’à ce jour, même si mes activités dans le champ de l’éducation populaire scientifique ont surtout été liées depuis 1993 à ma charge de Président de l’Association française d’astronomie (AFA) et, de 2004 à 2008, à mon implication comme président du Cirasti, mouvement français des exposciences.     

2. La FNCS comme point de départ

La FNCS nait officiellement en 1968 de la volonté d'un élargissement fédératif impulsé par Jean-Claude Guiraudon, animateur de l'association nationale des clubs scientifiques
 (ANCS). Cette dernière s’était de fait centrée, depuis sa création en 1962 sous l'impulsion de Pierre Julien Dubost, sur les clubs aérospatiaux, dont les activités visaient à concevoir et lancer des fusées expérimentales. Le constat de départ, qui parait toujours parfaitement d’actualité était le suivant : Chaque jour se creuse le fossé qui sépare « la science qui se fait » de la science qui s'enseigne ... L'important ne réside pas uniquement dans la connaissance des résultats mais aussi dans le fonctionnement de l'esprit scientifique... Éveillons la curiosité, dispensons le virus de la découverte. Que les feux allumés en surface croissent en étendue et agissent en profondeur. [Face à cette situation, les clubs scientifiques constitueront une bonne solution :]  les jeunes y apprennent la discipline de groupe, l'importance du rôle social, le respect et la considération des savoirs et de la compétence de l'autre. Ils s'habituent à la mise en commun de leurs travaux, à la coopération et à l'union vers un même but
.
Même si la volonté originelle de l'ANCS était bien de soutenir le développement de clubs scientifiques pratiquant des activités de différentes natures, force était en effet de constater que le réseau qu'elle constituait était focalisé sur les activités autour de ces clubs spécialisés « fusées ».  D’ailleurs, en ce qui concerne l’astronomie et les fusées, nous venons de préparer pour publication dans la revue de l’histoire du CNRS un article
 sur la genèse de l’ANCS et de l’FNCS et leurs activités dans le champ de l’astronomie et des fusées (période 1962-1975) avec mes amis P.J. Dubost, J.C. Guiraudon et G. Gautier. Ce travail sera d’ailleurs suivi d’un deuxième volet (prévu courant 2010) qui associera Eric Piednoël et décrira l’évolution des clubs astronomie
 et espace jusqu’à 2004, en s’appuyant en particulier sur les inventaires du paysage du loisir astronomique réalisés par l’AFA grâce à un contrat d’étude du Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche en 1994 et 2004
.

3. Problématique des rencontres et histoire de la FNCS-ANSTJ

Avant de me lancer plus avant dans une évocation historique des relations entre les différents secteurs d’activités de l’ANSTJ, je veux d’abord rappeler l’intérêt que me semble avoir cette mise en perspective pour les travaux des journées que nous démarrons ici ce matin. De fait, c’est assez simple : ces quatrièmes journées professionnelles sont centrées sur les relations entre les deux champs de l’AST d’une part et de l’ERE d’autre part et ce pour une double raison. La  première découle du fait que l’ancienne Année spéciale que nous avions mis en place ici même au sein du département Carrières sociales de l’IUT en 1985 avec Jean Lagoute, Jean-Louis Hiribarren et René Fabert a été explicitement orientée sur ce double champ professionnel lorsqu’elle est devenue Licence Pro et qu’elle s’y maintient sous l’impulsion de Sylvie Fortin, Dominique Bachelart et Saskia Cousin. La seconde raison, non sans lien avec la première, c’est l’hypothèse que l’analyse croisée des enjeux, pratiques et représentations en animation scientifique et technique (AST) et en éducation à l’environnement (ERE) va donner lieu à une clarification réciproque des deux familles d’interventions. 

Vue sous cet angle, l’histoire de la FNCS puis de l’ANSTJ  est tout-à-fait significative
, puisque en fait, ces deux champs y ont émergé et cohabité à partir du début des années soixante-dix : un grand nombre des acteurs de l’animation de terrain dans ces deux champs sont issus de cette filiation commune, à commencer par Roland Gérard et moi-même bien sûr. La genèse des équipes-projets, leur agrégation/fragmentation, la programmation de l’offre AST et ERE  sont donc autant de témoins de la formation des représentations des acteurs.

4. Un constat global de non convergence, mais peu d’éléments d’analyse 

Malheureusement, faute pour l’instant de traitement des données de l’époque
 et faute de temps, il n’est pas envisageable ici de se livrer à une description approfondie des étapes de la relation Astronomie -  Espace – Environnement – Énergies - Robotique pour détailler les étapes de leur co-évolution. Cela est d’autant plus difficile que  quasiment aucun travail ou récit n’a été publié par les acteurs directs de l’époque
 ou des observateurs proches sur la vie même du réseau. Seuls sont disponibles les travaux de Gérard Gautier (ici présent aujourd’hui). Ce dernier a traité dans une première partie du « projet expérimental » au sein de l’ANSTJ et plus précisément les conditions du transfert et de la mutation des méthodes pédagogiques
 entre le modèle informel du « projet fusée », les projets d’astronomie expérimentale et les projets technologiques mis en œuvres dans les camps de vacances « énergie solaire ». Dans une seconde partie, il a produit un travail d’analyse institutionnelle de l’ANSTJ ;  son travail de DEA
 s’intéresse aux relations  entre représentations épistémologiques, choix pédagogiques et stratégies interpersonnelles des animateurs permanents mais sur la fin des années quatre-vingt.

Malgré ce manque de données traçables, le constat AST ERE est relativement simple quand on compare la situation en 1977 (à la naissance de l’ANSTJ) et en 1985 (lors de l’année mondiale de la jeunesse
). Entre ces deux dates, loin d’observer une convergence, on peut constater un double effet corporatiste à deux échelles différentes : d’une part les secteurs traditionnels fusées expérimentales, astronomie, espace, environnement ne se sont pas décloisonnés pour laisser la place à une organisation transversale par âge ou par gamme d’activité (CVL, scolaire, formation …) et d’autre part le « groupe E » a pris ses distances vis-à-vis de de l’ANSTJ et se retrouve plutôt au sein du mouvement « Ecole et nature ». 

Certes, progressivement des thématiques nouvelles ont vu le jour : soit elles sont restées sous la coupe d’une activité « dominante » comme par exemple les ballons stratosphériques en lien avec le secteur fusées, soit elles sont devenues des thématiques spécifiques comme les énergies, la télédétection ou la robotique, réussissant plus ou moins bien à constituer une base d’animateurs réunie dans un groupe de pilotage ad hoc. On assiste aussi à l’émergence de secteurs loisirs et scolaires développés en superposition aux secteurs thématiques pour des raisons organisationnelles.

5. Une pluridisciplinarité désirée mais qui ne s’affirmera pas facilement
Ainsi, alors qu’une forte volonté d'affirmer des approches pluridisciplinaires irriguait la FNCS, l'offre au public final de l'ANSTJ  puis de Planète-sciences va tout de même être structurée par secteurs, comme. fusées/espaces, astronomie, environnement ou énergies (et à partir de 1979 informatique puis robotique) même si des formations méthodologiques d'animateurs, comme des BAFA ou des stages animateurs classes transplantées sont transversales. Concrètement, la période 1978-1982 verra des actions pluridisciplinaires pour les formateurs et les animateurs à forte implication pédagogique, mais cela ne suffira pas à généraliser une approche transversale pour les bénéficiaires
 et la tentative – soutenue alors par le BNIST, future MIDIST – de  créer une « Dotation de l’éveil scientifique » totalement pluridisciplinaire ne se pérennisera pas. Bien sûr, cet état de fait ne résulte pas simplement de choix idéologiques délibérés puisque à la fois en termes de nature des activités, de financement, de sphères de références et de réseaux des animateurs, on peut citer de multiples facteurs jouant sur la morphogénèse des activités et de l'organisation. Dans le contexte spécifique de l'ANSTJ, deux causes structurelles surdéterminaient de toute façon une séparation en secteurs « thématiques »:

- D’une part le réseau des animateurs ANSTJ était en lui-même sectorisé et, au sein même de l'organisation nationale, la mobilisation d'une "base de bénéficiaires" (groupes ad hoc dans la terminologie de l'époque) était recherchée pour créer des interlocuteurs aux animateurs permanents de l’organisation nationale, à mi-chemin entre une représentation démocratique, un atelier de travail et le panel d'utilisateurs. Ainsi en ce qui concerne les fusées expérimentales, la base était un solide réseau de trente clubs construit par l'histoire de l'ANCS et relié par le magazine 3,2,1 Espace. En astronomie, la FNCS a progressivement développé avec sa Commission clubs Astro (et la revue « Infos-astro ») un sous-réseau de "clubs projet" sur le modèle de l'AAPS qui culminera en 1979-1982 avec 110 inscrits à la campagne d'Estenc ou de Revel et une trentaine de clubs vraiment "en projet". Pour l'environnement, naquit progressivement non pas un réseau de clubs, mais  le « groupe E », composée d'une vingtaine d'animateurs (trices) issus entre autre du BTS du lycée agricole de Neuvic et très intéressés par les classes vertes et la pédagogie que l'on pouvait y développer. Cependant, en ce qui concernait les thématiques transversales émergentes, à savoir les énergies et la géographie aérienne, il n’exista pas vraiment de "base" de clubs mais plutôt des transfuges du groupe E et quelques permanents tenants du multisectoriel
. Il faudra attendre la robotique
 pour voir émerger un nouveau secteur thématique appuyé sur un groupe représentant une base de bénéficiaires.
- D’autre part, les activités proposées étaient aussi prédécoupées pour des raisons techniques et pédagogiques :  faisant référence au tâtonnement et à la démarche expérimentale, les pratiques de l’ANSTJ  s'incarnent dans des outils et méthodes concrets d'enquête, d'acquisition, de  mesure et/ou de traitement. Et non seulement il faut maîtriser les concepts de base d’un champ, mais il faut aussi savoir mettre en œuvre ces méthodes et ces objets, en général associés à des manips faisant l’objet de « notes techniques » :   réseau de diffraction pour photographier des spectres d’étoiles, inventaire par transect ou quadrat, stéréoscope pour des explorations du relief avec des couples de photos aériennes, grill à base de cyclindro-parabole réfléchissante… Ces expériences ou objets techniques et les pratiques qui s'y attachent constituaient de fait des points de fixation déterminants de l'offre et de sa segmentation.

Pourtant, malgré ces éléments, le développement de la FNCS puis de l’ANSTJ aurait pu être l’occasion de la création d’un réseau intégré de découverte et de loisir scientifique, non sectorisé par famille scientifique ou technologique. C’est d’ailleurs ce qui se passera dix ans plus tard pour le réseau des Petits débrouillards ainsi que pour les organisateurs d’exposciences, à savoir les collectifs d’éducation populaire nés progressivement après 1985 et fédérés dans le Cirasti.

Si l’on focalise maintenant sur la problématique spécifique AST – ERE, l'histoire de l'ANSTJ de l’époque révèle en fait des symptômes de divergence progressive. Pourquoi ? Le rapprochement entre cette histoire de réseau et du travail de ces deux jours nous donnera peut-être a posteriori des clefs. Pour l’instant, tout au plus peut-on esquisser quelques hypothèses. Serait-ce par ce que la logique transversale d’un loisir scientifique qui dépasserait les disciplines scolaires n’a jamais
 su se développer vraiment ? Serait-ce parce que, comme le disent certains, il y avait – et peut être y a t-il toujours – d’un côté des pédagogues (voire même des techniciens) et de l’autre des militants ? Si oui cela sous entend-il que l’on ne peut pas être a contrario militant de l’AST et technicien-pédagogue de l’ERE ? Nous en reparlerons sans doute demain dans l’après-midi , grâce à l’éclairage des ateliers et des autres tables-rondes.

Encadré : repères chronologiques

Voir pour plus de détail 
http://www.planete-sciences.org/national/quisommesnous-historique.html 

1962 : Création de l’ANCS par Pierre Julien Dubost
1963 : Création de la Section Jeunesse du CNES
1968 : Création de la FNCS par Jean Claude Guiraudon
1972 : Premières journées d’études de la FNCS réunissant astronomie, écologie, fusées et géologie à l’INJEP de  Marly-le-Roi

1977 : Premières écoles d’été pour les enseignants : énergies, télédétection
1979 : Bafa de Roland Gérard
1981 : Première « salle de découverte » (informatique)  au Palais de la Découverte
1985 : Première exposcience internationale en France, création de l’année spéciale IUT
1991 : 1ère nuit des étoiles (avec Antenne 2)
1998 : Séminaire « Protection du ciel nocturne » 
2001 : Introduction de la thématique protection du ciel dans les nuits des étoiles
2002 : l’ANSTJ devient Planète sciences 
2005 : Licence pro AST-ERE à l’IUT de Tours
2009 : Journées professionnelles AST – ERE à l’IUT de Tours

� A la création de la FNCS, elle en deviendra une composante sectorielle tout en gardant le même sigle mais devenant  l’association nationale des clubs aéroSpatiaux


� Dubost P.-J. N°1 bulletin de l’ANCS, Paris, 1963


� Gautier G. Guiraudon J-C. Las Vergnas 0. Dubost P.-J. De l’ANCS à la FNCS (1962 à 1977), contribution à l’histoire de la coordination des clubs aérospatiaux et astronomiques, Revue pour l’histoire du CNRS à paraître en 2010


� À noter aussi sur la période 1991 – 2008 : Las Vergnas O. Piednoel E. « Nuits des étoiles » events (1991-2008) and their impact on the French astronomical leisure landscape, symposium IUA 260 D. Valls-Gabaud A. Boksenberg [coord] Cambridge University Press, 2009


� Inventaire 2004 des structures d’animation et lieux de pratique de l’astronomie, AFA/MDESR, Paris, 2006 et Inventaire 1994-1995 des structures d’animation et lieux de pratique de l’astronomie, AFA/MDESR, Paris, 1996. 








� Des repères chronologiques sont disponibles en encadré 1 et sur  � HYPERLINK "http://www.planete-sciences.org/national/quisommesnous-historique.html" �http://www.planete-sciences.org/national/quisommesnous-historique.html�


� Une importante quantité d’archives de l’ANSTJ, du Cirasti et du Milset (Mouvement international pour le loisir scientifique) sont en cours d’archivage par G. Gautier et J.-C. Guiraudon au pôle des archives des mouvements de jeunesse et d’éducation populaire (PAJEP). Cf � HYPERLINK "http://archives.cg94.fr/pajep" �http://archives.cg94.fr/pajep� 


� Nous faisons ici référence à la période 1970-1985. Après cette date l’effet conjoint de la régionalisation de l’ANSTJ et du développement des CCSTI va devenir très important et rendre plus difficile encore l’analyse de la relation AST-ERE


� Gautier G. « l’ANSTJ : un projet pédagogique et le contexte microsocial de son élaboration » ASTER N°9. 1989. Les sciences hors de l'école, INRP, Paris


� G. Gautier, "Étude ethno méthodologique d'un terrain d'enseignement et d'animation socio-éducative : l'ANSTJ", DEA en Sciences de l'Education, Univ. Paris VIII, Novembre 1986.


� Date charnière à un an de l’ouverture de la Cité des sciences et de l’industrie (avec sa base technique des clubs) et de la naissance du Cirasti 


� Malgré un effort d’introduire aussi des « clubs techniques » plus ouverts et transversaux dans leurs pratiques. Dix ans plus tard, l’ANSTJ s’interrogera d’ailleurs aussi avec R. Lesgards sur la faisabilité de clubs en « sciences humaines et sociales »


� En particulier J.C. Guiraudon, O. Las Vergnas, G. Gautier, F. Wyns 


� Au préalable, les activités mico-informatiques seront surtout orientées vers le monde scolaire et le réseau Microtel


� Voir en particulier O. Las Vergnas � HYPERLINK "http://www.tribunes.com/tribune/alliage/59/page5/page5.html" �Les savoirs scientifiques seront-ils toujours infantilisants ?��revue Alliage, N°57, Nice, 2006
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